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• Les relations interpersonnelles : la distance nécessaire 
à l’expérimentation est contraire à l’implication 
nécessaire à la relation !

• L’éthique : la science décrit ce qui est, l’éthique ce qui 
doit être.

• L’expérience esthétique : la beauté n’est pas une 
catégorie scientifique.
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• La création par le Logos : la structure du monde est à 
découvrir et non à construire.

• L’homme créé en image de Dieu : capable de 
connaître (au moins partiellement) la structure du 
monde.

• L’homme une créature : toute connaissance humaine 
est limitée.
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• L'incompréhensibilité de Dieu et de ses œuvres : 
Ps 139.5 6, 17 18 ; Qo 3.11 ; És 40.13.‑ ‑

• Libère de la prétention à l'omniscience : la 
connaissance humaine peut être partielle et vraie.

• Dieu : garant de la rationalité de la réalité que 
l'homme ne connaît pas.
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• « L’idée d’une science, pour les Grecs de l’Antiquité, 
n’était pas seulement l’idée d’une science de x, mais 
l’idée d’une science complète de x. Il ne pouvait 
exister qu’une seule science d’une chose donnée : car 
à moins de se saisir de l’essence de la chose, il ne 
s’agissait pas de science, et toute chose n’avait 
qu’une seule essence. » (Robin Collingwood)
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• Le réductionnisme : « la négation de l’esprit scientifique ». 
(Evandro Agazzi)

• La science moderne : ne cherche à décrire un objet que 
sous un certain aspect.



  

• La connaissance d'une créature : il n’existe pas de 
« point de vue de nulle part » (Thomas Nagel).

• La science comme activité dans une communauté 
historique : Thomas Kuhn, La structure des 
révolutions scientifiques.

• Sans relativisme : la connaissance du Créateur 
garantit la complémentarité des différentes 
perspectives.
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• L'action du Créateur au fondement de la science : 
contre le Dieu bouche-trous.

• Dieu au-delà de la science : les limites indiquant le 
statut de créature de la science.

• Dieu garantissant la vérité et la pertinence de la 
science dans ses limites : les perspectives partielles 
sont complémentaires.
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